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comme étant une garantie contre le coupage déloyal
dles pix vt lit mEietni'ie talhonnte ',) ailleuris, ant
pOiImt dte VIte 1lit 9-<uISI nt ItateVItt', Il eit préférable (lue
les pix fis (5îpar' le4 matin fiet it î'ors s<ient mo<tifs à

eoneit't'eîte <'mî l'el<s iiîtaîîufà<'Ititriers, plutôt que de
voilv dI's<éta il lants s '<'ntre-déchirer evu uisant (le- la fa-
cuIté <le po<uvoir' fixer leurs prix <le vente pour se- con-
<'trrener a. outranice.

Inc<ottestab1 leett, tans le <'onfI it coi îîîeîe ml aetunel,
ntous nus t rouîvons vt présece de deux principes qui,
<arv'< <lui '«~op5Ô5i. chierchent à se détruire mutuellement:

<'cli i 1<' cen<'<trîal isat ion du commerce et celui de la
lîtst»éîiiiiitiioî duit '<iiîîercc, Le. premier principe qui

signti fi' ealî ii tlti eoiiqerce national est favo-
risé pia 'r<r.î <îtiI puisqu 'il permet aux poten-
tauts lit lat finianv<e de't- rine<r les. petits inarchands cea di-
tuliiitalt I<'s prix s(l .i<t 'à e îiî'ils soienît les seuls mnai-
t res (lit inta'Ié p<our, etiitte les illiv<'r a Pu'îr guise;
l'éternelle tiist<i'< dtes tru'îsts, les combines, de<s entre-
prtises'5 dtteaparem<'îit . L e se<'oit< principe, cliui qlui
imnpliqute qute Ile iimaar<'l)tinl lo<vnl a dIroit d'existence,
(lit'il <'st tîle-ine itto'- niecssitel abso<lue pouîr lat distribui-
t mn est celui qui protège l inîtérêt puiblie' puisqu 'il is-
SUP gl'e ial«<n i- titi serv i<e su périeuir à ni importe qîue<l ait-
t re syst èmie et il meiil leut' pr'ix. ot enisu ite parce qu 'il
emnpêche t 'a î'b t t'aire cei d isséninaitt les pro<l it s entre
les mîainîs lit- illîiers li<' iiailits, re'ndanit ainasi uni-
poussible lit formation d 'it<'ittes <'<itjalls poumr expl<uî.
t 'r le e<îîsotiitîanteu t.

I v gou vertnemîent, (-l slppîritluant le dIroiît dui prix
fixe' pair te! manutifactuîrie'r <tonne tl'av~anîtage aiux gros-
ses entreprises <'oîtr<' I<' petit niiai<'littmd et va par <'oui-
séquelit à I cîtont re (le' lit prospérit é et d- tl'in térêt du
pays.

Non content El'u îhetct te d éter'mtinationî du prîix
de détail, le gouve'rnement entend é'galement refuser
aux manu factuirier's, intîicliaiîds (te gros et détaillants
le droit dle se- e<tsult<'r pour preîî<tre les nmesures niéces-
saires à teur' défe'nse pet's<uanclte. Et pouirtant le pro.
blême (le la d istî'ibiî ltiî< quti t'ep<se suai res trois <'laisses,
e'st un point assez important purn mériter et ex iger
une organisationu et unie régielenîtit 1 oti sérieuses. C'om-
ment se fait-il qti'<nî veuille etipècem'e cette organisation
(1<' faire son <oeuvre et (te v'eil let' ait erfeet ionîîcîtn
<lui système le <tistî'ibnttion let façon à eii réduire le
('(<t et à eu diiniuer' les fi'aist En vérité, il y a là
quelque chiose qui lie peut s e ý 1<1 iqiiet' quîe par' (les rai-
sons secrèt es ti<'t ées et hiant tien part quelques intérêts
privés, et c,'est contre <'es obstructionîs. ces vexations.
ces injustices, que l<'s épiciers <le Mýontréal s'élèvent
avec véhiémence avec lt ferme volonité <le <'ombattre
ces lois abusives et injustifiables.

lia quest ion dut p)iqiue-nique anuiet fut aussi à l'or-
(ire lu jourt ài l'assemblée de jeudi. Il fut dlécidé qu'on
respecterait ('ette coutume et qju'on organiserait pour
le cours de l'été, <l'une façont plus brillantte qtue jamais.
c'ette agréable journée coopérative.

LE MOUVEMNT DE LA CULTURE INTENSIVE

Une for-te poussée s'est faite dernièrement en faveur
le la culture intensive sous l'impulsion de la presse ca-
nadienne et d'initiatives, privées. Il faut se réjouir
sans réserves de cet utile mouvement et le favoriser par
tous les moyens possibles car il constitue une des solu-
tions à apporter tiu problème du coût élevé de la vie.
Des comités ont été formés à Montréal ayant pour pré-
sident et vice-président MM. .1.-S. Brierley, F. Abraham

et 'l.Daîîdurand, et l'on peut attendre beaucoup
del res o)rganisat ions qui sont aninmées dje la p)lus louable
et pl us c flirave bonne tcVolounté.

El puisque Ile 111011venîtent lamîeet» at11 Caîmada est pia-
rallèle il celuii lanîcé dans Je mêméie senîs par nos voi-
Nilis <les Etats-lI'tais, Il net serait pas sanas initérêt de nous
iunspirer le ce qlui est accomtpli dans la République aîné-
I*alll mePour Menler àl bien l'entreprise et obtenir lie
tonts et profit ables résultats.

Les tvrîrains dle v'ilie généreusement suis àl lit disposi-
t ion dle la population pour fins, (le culture ont inalhieu.
r<'uscmcnt trop souvent le défiaut (l'être impropres à
la culture, ils sont enclavés entre <les biitisses qui les
privent d 'air et <le soleil et n'~offrent par <'onséquent
pas les garanties <Ile production qu 'on pourrait cei es-
pérer.

lâiais. aux alentours de MIontréal, et autres cités à
<Iiitcliliets limilles sen ileinent lie nos grosses aggloméra.
tiills, il Y a des milli ers (le terrains vacants à la terre
riehat' et ii' demiianidantt qut'il être fécondée; ce sont ces
lot s, que lat sj <cenla t 1<1 morte al laissés Ranls espoir <le
vent e imméde ia te. quiii e (ut flIlu offrir gracieusement à
noCs r-itat IitNs là. ils anuraient pu <dépenser avec un pro-
fit vérit a bl leu r temps et leurs sueurs et l'industrie

inauaieereindlividueille y autrait fait certainement <les
prod<liges.

A ux Etats-VIinis. ('e prinucip>e a été appliqué et le sie-
"'-s il eni est pas douteux. Sous les auspices des coin-

Ipagri ies, de ehentins dIe fer, dles municipalités ou de I 'é-
tat, del grands lotm die terrains à proximité <les villes
«ut étie louéts et offe-rts gracieusement et distribués aux
tamnilles àl raison il '1/q d' arpent par famille. Des trains
sî<eeîatix t ransportent l decs heures fixes les volontai-
i'<'s de( lat c'ulture àl r'os lots apturoluirés et les ramènent
àî lat ville, une fois leur labeur termine.

ILes citadins profitent ainsi <le l'air pur de la campa-
g 11<, ne< s'épuisent puas sur une terre qui n'en vaut pas
la peitte et assurentt le r'ésultat à obtenir: une produe-
l in Inatenîsive. l'n autre avanatage ressort de cette
organisat iona. Sut' (es lots (I<- campagne se suivant les
Mlit, tes atrles, les organisationîs ont pui mettre à la dis-
posit ionî (les nouveaux cultivateurs (les tracteurs méca-
iliques p<our le labourage et tout unl outillage aratoire
pet'fertionné qui simplifie la tâche. améliore le tra-
vatil, le rentd lus économique, plus pratique et plus
îuroiltit -If, Oin vonçoit aisément que (tans les lots <le
ville, il soit impossible (le mettre à la disposition des
vtilt ivat<'nrs <l'occasion (le pareils avantages parce qu'-
ils sont trop dlisséminés et qu'ils disposent d 'éten-
dutes trop réduites,

l'li autre mesure prise par' les Etats-Unis et qui
contribue beaucoup à intensifier la production agrico-
le est celle (le la fermeture des écoles le 1er mai pour
ptermettre aux enfants d'aller dlès maintenant à la fer-
me pour ailler le cultivateur dtans ses travaux des
<'lainps. Sans compter que les enfants y trouveront
avantage aut point de vue physique et qu'ils prendront
tans ces villégiatures campagnardes un regain de san-

té dlonit ils sentiront l'effet régénérateur quand ils ren-
treront à la ville.

Aut Canada, ne pourrait-on pas s'inspirer de ces
idées? Loin de nous la pensée de critiquer le beau
et -bon mouvement <le la culture intensive lancé chez
nous, avec enthousiasme et désintéressement dans l 'in-
térêt grénéral dut pays, ce qui a déjà été fait est magni- -

fiquei,. mais si l'on peuit faire mieux encore, puisqu'on
est si bien parti, il serait regrettable de s'arrêter en si
bone voie.
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